
 

Pourquoi le crabe a-t-il une drôle de 

démarche?  

Il y a très longtemps, une horrible ogresse hantait une île des 

Caraïbes. Personne ne connaissait son nom. Et pour une bonne raison : 

si  jamais quelqu’un venait à le prononcer, elle disparaitrait… Seul 

Crabe connaissait son secret. A cette époque il ne marchait pas de 

travers, avait un long cou au bout duquel sa tête se balançait lorsqu’il 

réfléchissait.  

Un jour, sur la plage, il vit une  petite fille en pleurs. Crabe qui avait 

bon cœur, décida de lui parler : «  

-  Dis-moi, ti fi (petite fille) pourquoi pleures-tu ? 

- J’ai peur d’être mangée par ma marraine car elle m’a dit 

qu’elle le ferait si je ne trouvais pas son nom ». 

Le crabe balança sa tête. » Ta marraine n’est-elle pas grosse comme 

un hippopotame et laide comme un iguane ? » 

La petite fille qui avait mal compris répondit : 

« Oh oui ! Elle est bien plus laide qu’un crabe, tu dis vrai ! 

Crabe fut vexé mais ne le montra pas. Touché par le malheur de la 

fillette, il lui révéla le nom de l’ogresse :  

« - Ti fi, ta marraine s’appelle Ma-imiti mais …ce n’est pas moi qui te 

l’ai dit ! 

- Tu es mon héros, Crabe, je m’appelle Marie et je suis ton amie pour 

la vie ! » 

De retour chez elle Marie se planta devant l’ogresse et prononça son 

nom en précisant que c’était Crabe qui le lui avait dit. 

 

En entendant cela, l’ogresse se rua hors de la maison, courut jusqu’à la 

plage, détruisant tout sur son passage. 

Crabe ! hurla-t-elle. Tout est de ta faute ! Je vais disparaitre à cause de 

toi ! Je vais t’apprendre, moi, à crier mon nom sur les toits ! Je vais 

t’écrabouiller ! L’affreuse ogresse piétina alors la carapace du pauvre 

crabe puis disparut. 

 La nuit venue, le crabe voulut examiner ses blessures mais il ne put 

tendre son cou : sa tête était coincée dans sa carapace. Il décida d’aller 

vers la mer et il constata qu’il avançait de travers. Plus de tête et une 

drôle de démarche : voilà tout ce que son amitié avec Marie lui avait 

apporté. 

C’est depuis ce jour que les crabes fuient les petites filles sur les 

plages. Qui sait ce qui pourrait encore arriver ? 

D’après un conte Haïtien et Paule Battault 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


